
La colonne du littoral regamtr* Caaa, 
lanea, aesaoe e-**r* ravfflflBe & S t -

• • • • » • . -iJ 
L'état Ace blessée est OMtsIoteaivt. L'étal 

sanitaire êtes troupe» Ml **>«- Le câlina 
règne é e n i l n région 4* Scttat et de Ber-
Hêchld. 

La général dAmade et sa colonna 
avaient quitté PtaaJa le 22 janvier, à 

, « - • • % 8» «W«r« arrivé, à ~ 
ares, eeeoi 

par le* c a l e ï W ï ï a M a , q*4 te* «a 
à la UroJk» « a teteitoire 1 ta arrtv 

rortéi 

sa •0UXI4MU e» aaVa d«* dteners de» eé/vl-
rone, %pf arTenant à la tribu des Arab, 
faisant partie de* Chatedtt, sont, vr.ont a»-' 
surw le ginfral d» l e m * sentiment» dé
voue». La culotte repartit I* lendemain, 
renforcée par uns partie des effecti/s de la 
garnison de fteeani**. 

étottreent M prodoieit r*ngag*tnnnt 
T u a * , M Janvier (Casablanca, tS Jan-

IWrj. — La colonne dite des Un», partie 
de Ber-R*ehid an vue d'une concentration 
«vec l a entonne dite du littoral, que com-
m»ndî tu gtr'—' d'Ams.de, a opéré sa jonc-
non a Aln-M'Kouo, <"hei la tribu des Ou-
ledMêlteh. 

A* mènent de »a jonction, la colonne 
était antagAe avao la tribu daa Ouled-Ali, 
fjaattaa) des Maekra. La colonne du lit
toral prit position à sa gauche. Le (font de 
l'oTTinsV e'êSendalt sur environ 5 0 » mè-
taaa> L'Infanterie et la cavalerie furent dé-
veioppèee. Notre cavalerie St plusieurs 
chargea coutoanées de succès. 

Tara 3 bsurae, les faux, de l'infanterie 
eMteereiit l'ennemi u battre ea retraite: 

Les troupes ont touftts fait preuve d'ua 
M a s * retirage. No i» avons au awalques 
blesses légèrement : Capeau, du 17* esea-
daati du train ; Se.bm 'a t, du 18* oaeadron ; 
fxnaérrr et Nicolas, du 5» chasseurs, et tm 
tirailleur tadi^èsse. 

Lca cbast-e'ii s d'Afrique se sont conduit», 
a dit le général d'Amade, d'une façon ad-

P a o i q u a 4 B a b a t 
Tanger. M janvier (»**, 1» janvier). — 

Lataqus "arrivé* daa Français à Bammika 
•)' et* Ctenu», musique» fonctionnaires du 
iaagruen à Rabat en* cru que U colonna 
française allait rentrer dans cette ville. 
Csta» aturelle les ayant effrayés, ils ont 
aeavsdowaé tout ce qu'Us possédaient a Ra 
bat et sa sont enfuis a Pet, où ils aont arri
vés daa* la matinée. Le bruit de leur arri-
t a s *t las tassons qur le s avaient poncées 
n quitte* Rabat avant été répandus en 
«tile, v a * féerie agitée l'a commenté de dif-
lérentea façons. 

On auA que diverses tribus autour de 
Va* «a* demandé le retour d'Abd-el-Atiz 
et que asVMreni a demandé Unit Jour» pour 
«décadré. El-Mrenl et Krrtafii ont alors 
U i f lqué uae lettre chériftenne avec l'aide 
des rumeura rapporte** de Rabat. Cette 
lettre a été lue TU mosquée. 

Les hnbUants as Pas fabriquent active
ment é* la pondre et préparent leurs fusils. 
On parle e> guerre sainte. 

Abdel-Atil avait tait fabriquer à Lon
dres. A feras, A Berlin et ù Fez de la mon
naie issaiofairsr en cuivre. Cette monnaie 
n'a plus cours. U en restait peur 30*00 dou-
so* è Es*. Sl-Mceni a contraint la fassiHe 
Taxi à les reprendre et é lui doaner en 
échange leur équivalent en argent. 

L ' a n a r c h i e 

Le pacha api se refuse à satisfaire te* 
exalté*, court de grande dangers. 

Peur lu-vu des concessions devant 
eette exaJUUoa croissante, le pacha a 
remis 600 (utils : peu après Bl-Arbi-Zaauki, 
ancien viiir de Moulay-Hassaa entouré oer 
or.» • •'". f-rie"*«. i *'ê toreé de Uii re-
* s u r e »i~ C H I Q I I * . L a p o p u l a c e l e s a tram»- I 

'-^n*Ms*4ssfjn8r*tbrs* voisina. La maison 
eYBJ éjnenbe* a subi un sort analogue ; l e 
«Je d-Kl Ouebbea. resté à Pat, a dû remettre 
tatrte* le* armes qu'il avait «bas lui. Quant ; 
«*ta Tani. Us restent esdetsnés chez eus ; ils 
aent gardé* psr dee soldais. 

L'eninsoeiié eu peuple contre eux est s i 
vire qu'on dit que lee chefs de quartiers 
«M donné et dre de tes fusiller inanédiase-
ssesst s lie s* hasardaient * sortir. La popu
lace a eu plusieus fois la tentation de met
tre le feu é la tnefson, maie elle a finale-

lee •Bnseus 

danilife ë Hépnti 
Séarxf dy lundi 2 7 Jênviw 

L'affluance est le même que verutredi ; lo**> 
temps avant l'ouverture Je la séance, il n'y * 
plus une pièce libre daae l«f iaiarie* en 
tribunes du public. 

Séance a t benssa. si. Méssen préside, 
i rns»fm» « PÛUAI . 

M. oeniaux «dreeee une Question an minis-
tjtf Ue la Guerre sur lYplitgqjle 4 * 
ééWtro-apinale qui sévi da( 
Douai, ou elle a fsli m i s v 

MTShfTon répor.J q;ie tl 
da precaîrrtoc or.i s v rr:«-s 
répidêmts. Il s'»»t trai -port^ de sa personne 
fi Do'i.-ii et. depuis lori, tout va bien , l'épidé
mie est enrayée. 

La France au Maroc 
M. Baibattl. — Léroinent orateur qui or* 

précède vaadsscil à la tribune (Bauit a gau-
ih«) a «tisouté ta .iu«"tien du fctaeoc au point 
de vue de la roiiif'ine générale. 

Jo uie propose de i'axaminsf sous « n c*té 
moins vaate, 

M. Coûtent. — Par diplomatie, vous ferle* 
mieux de vous taire ! (Rires et bruits.) 

M. Raibartl. — Ta France n'a pas des in
térêts seulement dans l'Afrique du Nord; elle 
en a. au Maroc, de très spéciaux. 

A la conférence d'Algéslras, elle a accepté 
une mission que son devoir est d'eaéeuter, 
pour lequel eue doit consentir les sacrifiées 
nécessaires. 

fi y a deux ans de cela, et depuis, la sac-
eeseion tins sUsntats dont ont été victimes 
nombre d'Européens en diverses villes du Ma
roc, ls docteur Maucharnp a Marrakech, fes 
ouvriers de diverses nations a Casablanca, a 
rendu notre action plus indispensable. 

Mais une erreur initiai» a pesé sur notre 
action politique au Maroc : c'est que nous 
avens considéré la question beaucoup pins 
an point de vue européen qu'au point de vue 
marocain. 

De 1* des Interventions malaacontreusas. 
comme celle qui consistait i demander au ail-
tan la destitution du pacha de Marrakech, des
titution qu'il n'était pas en son pouvoir de-
prononeer, et que ha population de la tille a 
seule réalisée. 

Dans \c moc'te musulman, ta régie de la t ie 
politique nVst entre que te tradition des en-
sstgnemanéa d* Coran ; d'où danger perma
nent, en violant eette tradition, de soulever 
les passions des sectes religieuses, al puissan
tes au Maroc. 

C'est ainsi que la création d'une Banque 
d'Etat a excité tes proeaetsassas dea truttgenes 
parce que leur loi religieuse interdit le loyer 
de l'ergent 

Est-ce à dire que cette création ne dot pas 
Mre faire T Mali estent, mate alors, en ne* Se 
lui doaner M WsJcnJfté enrepéeane et fren 
taise, il fallait lui donner 1» modalité aaaao-
calne. 

A un autre peint de »«e, l'é^abUtsrmerit du 
des douane* n'a pas mors* soulevé louenes n'a pas mntae 

lee haines et provoqué les rolpianice «ntre 
nous 

Le gouvernement a es le tort de déclarer 
qu'il entendait taire ea Maroc une pollttqae 
de «ottaberatlon, alors anl l paraissait faire 
en réalité une politique de conquête qui, pour
tant, était Iota de sa pensé*, 

Pour sertir «a eette impasse, tl n'y a qu'un 
moyeu : ebaaser de métioéa. evoir une poji 
uoue qui ne soit ni sourde ûl aveugle. 

Pour avoir systématiquement écarte te point 
de vue marocain, le gouvernement n'avait 
prévu ni Moulay-Haftd. ni Ceseblenea ; Il tant 
qu'il en tienne compte désormais. 

La guerre contre les Marocains n'est point, 
d'ailleurs le seul moyen d'obtenir une solu
tion. 

Celle-ci peut se trouver dans une concilia 
no d'autant plus m ê l e que, d 

irnes années déjà, le commerce * " * * 

ut écoaté lee a*nse0s de quelques per-
eenoet qui diraient de préserver cette mal
i e n . 

Le peuple dit que c'est la femille Tac! 
ami a causé la ruine complète du Trésor 
ctsécifian et qu'elle est l'auteur «es trou
bles actuels au Maroc. 

Cm dit partout oae les membres de cette 
tmiiMln ont Tsadu le Maroc aux carétiena. 

U n m a r i a g e d e M o a l a y - H a f l d 
Fet, î l taoVisr. — Dea lettres aont arri-

vies ii Marskech a des particuliers, leur 
annonçant que JJoulay-Hafld prépare son 
mertage avec la «Ile du caïd ÛSaoul. Ceet 
le sixième ménage que le sultan du Sud 
contracte depuis son tUvatioo an sultanat. 
Le* gens de Fax jugent mal cette conduite, 
es ta i t que MouTttT-Hafld amasse é* rar-
a>Pt pevtr <-,rtpar?r les fêtes de ses noces. 

Un parti r.ntiherfîaiste se forme dans la 
ewpitela 

Ê! ECTl^NS AU f.ONSEU. GÉNÉRAL 

Au- VMU 'Ardécbs!. il s'agissait de rem-
p',a/.r M. Thomas, radicci. invslidé. M^M-
s'bi vvtcnteU. pro*res«iït«. a oMsau 
1 i : i vcis . M. inomas, radical, i 7»» ; M. Du-
snas, socmUete, M». Ballottage. 

'<* niUard. maire d'IntrevUle, conseiller 
darrc-.:ase»neni. a é!* élu conseiller général 

r—t 1* canton ùe lanville (Eure-et-Loir) par 
tw v. it u>nue F»', à son concurrent, M. Oa-

o>iér. 
r.f. et. 

»w< 1 - canton i 
. raJical. «»t élu conseiner général 

„MU de «aslon-SudiSeonei et letrs) 
voix contre W » M . Chevrîer, liMtaL 

en rniijliriieaai de ai GUtot, radical, décéda. 

tloo d'autant plus tacBe que, depuis de lon-
e déjà, le commerce européen. le 

commerce rrsncais surtout, sont u 
d'union entre le Maroc et nous. 

Que notre politique slnspéru moins ce sas 
désirs et davantsâe des réalités, elle abou
tira. ;AppL sur divers bancal 

M. aCSOHAWSH. -

M. Paul nsaeheaal. — l s m'eapUqwarai brie-
vemeut, syant dé)* expoeé mes ssnMeisati U 
y a deux mois. 

n y « eu ici, dés longtemps, des nommes 
qui ont énerciquemetst défend n la politique de 
! alliance russe, de la réconciliation avec 
l'Italie, du rapprochement os la Bassi* et de 
l'Angleterre dans une unique pensée d*équl>-
bre, de paix et de séenrné asfWnsie. 

En ce qui concerne le Maroc, personne ne 
veut d'iine politique de conquête qui serait 
d'ailleurs en contradiction formelle avec 
l'acte international qui noue a confié le man
dat qu'on sait. 

Mais, avec le mouvement sénepbobe qs i 
s'est produit su Maroc, eet-fl sesslwe d'envi 
saeer l'éveatualsé du retrait de nos troupes T 

Ce serait un aveu redoutable de faiblesse qui 
nous conduirait vite i un nouvel adfort plus 
rude que le premier. 

Du reste, rétat de I* mer. en face de Rabat, 
par exemple, nous oblige de conserver née 
communication» par terra 

Mets est il nécessaire d'oosaper toute te 
région des Chsoula lusqu'à SsUat t 

La gouvernement devra s'expliquer k cet 
^Juant a le situation sur note* troattète 
sltTérisnne, elle en beaucoup plus simple et 
reste os qu'elle était hier. . , 

Bnfln. en ce qui concerne la proclamation 
de Moulay-Haltd. nous nous trouvons an teee 
d'un état de choses, diplomatique et inlerna-
tVmal de ftit qu'il t e nous appartient pas de 
madifler. 

Nous tenons de l'Europe un mandat auquel 
nous n'a-.f n> qu'à nous conformer. 

Ici, nous devons observer une attitude dje 
patience et 'ie sang-troid, bien décidés.à q* 
pee attaquer, mais aussi i ne pee noue lais
ser ettaotiev. 

En cttrn clrron* tance. oO n*u<< nous troe 
von* enRBBî  '• i vertu d'nn acte internstle-
«al. io».: pe rtsvorj faire ni itnc politique 

,i ci ite concîuéte. ni une noiitioue 
d'abùicntion qui serait pour l'Algérie en dé
sastre et pour ls France une honte. (Très 
bien I sur divers bancs.) 

I. Europe a reconnu notre droit supérieur 
d'intervention : i nous de l'exrfrr,*r pour le 
plus crsnd honneur du nsys et le défense de 
nos droit* et de ceux de la civilisation. (Appl. 
sur divers bancs.) 

M. TOUMMADff 
M. Tetmuvta estime que las Instructions 

données par le gouvernement interdisant aux 
troupes de dépasser tel ou tel Kilomètre an 
delà é* Casablanca étalent aussi dangereuses 
que peu justiflsbles. 

P ^ « **ti2t3r& . dont le vigueur, mésja* 
Feat alflrme par le faite? 

orcer les corps d'opénUea*. on . 
à peu les régiments d'ÀlgeVts et 

î tSS 

ifutt-r.¥i 
- d t f c : 

avec lui les re-
chretienne aura 

Mai 
, ». le r 

point de titres spéciaux' 
!«Mut ' 

û tetnartaisfôime 
ai 1 Acte d'Algéslras, mais une mesure desti 
liés s vsagsv la mort de nos nationaux. 

Mais il n'importe pas moins de dâcdareur 
que lus troupes qut occupent Oudjde ite doi
vent point opérer leur joneuon avec cetles qui 
occupent d'autres points du Maroc. 

Personne, en effet, ne peut vouloir même 
de l'apparence d'une politique de conquête. 

| On a tort de considérer et de traiter le Ma-
rie en pays organisé, alors eu U n'y a ni sul
tan, ni empereur, mais des chefs indepen-
sante les uns des autres qui n'ont d'influence 
qu'autant qu'ils ont de l'are*"' 

Celui d'entre aux qui aui 
présentants de la civlllsatlo 
toujours les autres contre lui. 

Qui solder» finalement les frais de l'expédi
tion d'aujourd'hui f 

Comme l'a dit M. Ribot. le temps travaille 
pour nous ; atdon*-lc en nous inspirant dit de
voir que noata ctée la situation et des droits 
dont un acte international a proclamé l'exis
tence. 

M. o u e i t -
M, Oublef. — U importe qu'en ce débat 

chaque parti exprime son sentiment et prenne 
sa part de responsabilité 

Je ne veux pas, comme a i Bakaewé, remon
ter aux responsabilités premières. 

Malt, Je pois bien Je dire, d'autres ont pu 
penser autrement que lut sur une nplltlqpe 
qui a toujours été faite au grand Jour, et ser 
laquelle personne n'a p* être trompé. (Appl. 

On • dit assez quelle attitude était te notre 
au Maroc. 

H n'en est pat moins vrai que l e raid bril
lant du général Prude sur U k&sbah de BSB-
diouna et celui, plus marquant encore, du 
général d'Amade, sur Ber-Rechid et Settet, a 
quaseut peu changé le caractère d* notre pré 
sent* en ce paye. 

Cartes, nous admirons la tetttae.es. sob-
rlante de nos soldats. 

Mais nous estimons, nous, qu'il y a lé une 
réserve de hrevonre et d'énergie qu'il vaet 

cice du pouvoir, me répoûdaitu. comporte **,' > 
oertam éloicnemenL.. » ; J r 

Chaque iour aussi > coaseteais avec lut 
et mes coliaborateuss. du. manistère. Je les te
nnis avec soin au courant des noaveilee qui 
me parvensianLPa»' conséquent Je n'ai trompé 
et ne pouvais tromper pereoe,ite. le n'en avais 
d'ailleurs nuUe envia. Beats de* cnménctures 
aussi graves, un. homme polUique, soucieux 
des intérêts de son part « de sa propre res
ponsabilité, s'enjte*** des coneetst qu U croit 

Tout lé mond* ee.tanait pour sugésamment 
éclairé, il fautif «Mlfe. et Te le crus» puisque 
le départ e* M. Deioessc ne donr» rteu a, 
aucun inciaent pariernenraire, que personne 
n'6proi»waj#t besorn de m'en demander apmpte 

BJK aMrendre d* ma bouche te Ca&ë- /'ra
re n>j* donr pas \ inof qoe etâressait la 

fhraeadapl M r ; , » « rei,»v#e paf M. rtuan. 
t qui -, adressait ?Ue 71e r.'ai pas a le recher-

'p\ tout 
avant 

mieux c*aenrveT pour d autre* circonstances. 
(Appl. à l'extréme-gauche.) 

A samble qu'on ait voulu étabktr uae étape 
(Appl, à l'extréme-gauche.) 

'on ait voulu _ 
ds burrsx*oa, 

' - négpotett ._ 
i nos troupes è Babat 
Ma — 

pour rua, m aoar fat 

*-**+&» 
H importe que nous ns prenions parti ni 

~" rentre «es compétiteurs. 
L'opinion publique n'accepterait pas. ostte 

tdéa. oai unpBquéraM eette dMae (ntervee 
tkm' eteotrre daa* Me affairée tnterieune du 

aeew) a confié te maatiat 

«r» ne 

C'est pourtant nous qui avons appelé Abd-
-Aaii i Rabat ou nouVràvone teStet. Peut-

être en le prenant d'une manière trop évidente 
son* notre efqtection, * 
faire de loi un sultan "-et 
populations marocaines. 

Le président du Conseil disait dernièrement 
que les instructions données dès le début par 
*• .gouvernement n'avsient — 

Cela n'a point 
sur la sente doequi 
d'excellentes nouvelles (Sourires), d'exécuter 
la marche sur te aasbah de MeAouna, et t» 
général d'Amade la marche sur Settet. 

ie va-t-ii sortir de tout cela T 
lons-nous prendre Abd-ei-Axéz 

n'avsient pas changé, 
empêché le général Drudt. 
oel, du reste, nous avens 

Que va-t-il sortir de tout cela T 
Allons-nous prendre Abd-el-Azéz par 

main pour le conduire è Marrakech et a Fer T 
Si cela était, nous nous trouverions, du tour 

su lendemain, devant une Vendée mulsul-

doXfe reUgle 

& l'extrème-gancfce.) 
_ «mes pas ma chefs 
use du Maroc, ff ne nous appar-

cbeu de rerthe-

lient pas de fixer les prières des mosquées 
et des minai et* 

Restons fidèles è notre politique traditio-
neUe de clarté et de loyauté, e* 
du cadre des devoirs et des o 
noua impose l'acte d'Algéslras» 

(Appl. à l'extréme-gauche.) 
Sur certains bancs, on demande la suspen

sion de la séance : eBe n'est pas prononcé*. 
M. «JUB8 O I L A P O m 

M. Oelatssso. — l'entends exposer briève
ment comment U semble, è met amis et 4 mot, 
gu i i n'est pas possible a la France d'assurer 
fexecuiion de (a tâche qu'elle a acceptée a* 
Maroc. 

le ne lemnwfitral point, après le discourt d* 
M. nattais*, è l'origine première de naure in-

U réponse de RouTier 
à X. Polctttaé 

A la Chambre, l'autre jour, voyant te* 
radicaux applaudir M. Deicasaé, af- Jau
rès leur demanda pburquol, naguère, is» 
avaient laissé tomber un tel homme. 

Ile se taisaient. M. Delcassé répondit 
peu* eux : 

— C'est qatte n'ont rien ea: et. quand an 
teer s perlé de guerre, c'est qu'ils ont est 
trompés L. 

M. Bouvier qui était visé, fait cette re
nom-e : 

le n'ai Jamais dissimulé quoi que ce soit 
de »>e& négociations avec les diverses puis
sances que les événements au Maroc met
taient en 'eu. Chaque Jour, Je venais m'en-
H-etënlr. »olt è la Chambra, soit au Sénat, 
avec les représentants autorisés du parti r« 
publicain, depuis Jaurès Jusqu'à MM. Ribot 
et Méllne. 

J'insistai même à différentes reprises au
près d* M. Delcassé pour qo il suivit mon 
exwnvle et qu'U rensei^nAt, sinon è la tri
bune, du tnoWt dans des conversations par
ticulières, ceux qui. en définitive, «elent on». 
liilés pour savoir.ou nous allions. Mais M-P t̂ 
ca^iê a une concentioh di" '" 
du pouvoir exéeuflf avec 

cas. M. Delcassé. tout erj désan-
prouvant la cgnf^renqe d \l.a«slras, «oui l e 
iWclai'&ut au il n'y aurait UHJ participé, invite 

! n«fotrr<f'hul le gonv»TOement a s'en ten-W a 
i l'acte qui en est sorti le ne -aurais soimaiter 

davantage... 
Interrogé sur ce qu'il.fallait penser des 

bruits de guerre qui coururent alofs, 
M. Roncier- a répondu : 

— Lises le discours de M. de Bùlow, auqiiel 
M. Delcassé m aliusion hier. Pour mol. Je he 
veux et ne peux rien y ajouter... Bt pour
tant t.. 

ÉCHOS DU SÉNAT 
LA LlttltttATItN BB8 0*MCRBCATIONS 
La Commission d'enquête sur le liquida

tion des Congrégations a tenu santamière 
séance aujourd'hui ; elle n pris connaissante 
«'un relevé établi par son président. M. Corn 
bes, des opérations indiquées dans les ta
bleau* publiés par le garde des sceaux è te 
suite du nom de chacun des liquidateurs, 
préalablement è tout autre travail, la Com
mission a résolu de faire imprimer le relevé 
pour les membres de la Commission ; elle a 
décidé* en outre, de demander au garde dés 

3 ^omc8m«nr -«WWff 

Çà et lÂ ï 6CHOS BEUGtEU» 
w ^ ^ lt%» m l i U g i p ^ t e M É F lurtty 

M o r t s d ' h i a r L * > vicaires généraux d'Avignon annoH 

ç*«. jnamqre àTTa«»ortotion de* fe'crétaére» ' .La Sacsee Chesgi é f t i t t u de» Indulgefic* 
de sedWffea.-- UntmnritTt engtatse Omit. , vient Fattacher *" hnVocatiori : *ofrg 
ff_55?» « î i . î f ? , «*f fe .** h? J«JSfe î . . r **; ?*»»• *> JCamraVe. pries pour nous, une m 
«e ton vrai nom £o*Oc de La flamésV 
r«fFie (Tesresul. — Mme de rforooyrwka, * 
Paris- Prêfidtnte dv Comité âei femmes pa-
trioiM poldtimiet de Yilna, elle fut arrêté* en 
lSf.'J et dtpvrHt à klrylou; S'otf. owofre ans 
plus tard, ta déportation fut ehanaée en bea-
ni.'srmejtt ptrpeiu-l. 

M o r t d u v i c e - a m i r a l M e l c h i o r 

gouvernemeat 
l'année 
mis par les liquidateurs au 
avant le V avril. 

La Commission, se réunir* de nouveau lundi 
prochain potrr arrêter sa méthode de travail ; 
il est probable que dee sous Commissions se
ront chargées d'examiner les documents «om-

par le gooremetnent et de Rédiger 
que» 

rapports spéciaux qui seront commun! 
è la Commission en réunion plénière. 

L A F L . S » . 
Le groupe parlementaire de te réforme éiee-

torata a tenu uas réunleo. Mer è i heures, afa 

art*» BanOtet. devant un auditoire de 

vi 

du tour densendhnt au Parlement de rétablir 
I> amrtirida ittté avec la rapréenamuon pro> 

• ? • • • • «i n i a » i i i 

DEUX REPONSES 
Notre eoetsére rAtttersté s étonne de 

nptrq (i excessive réserve a dan* le procès 
intenté per M. l'abbé Naudet à la Semaine 
religieuse de Rennes. 

Nous pétrirons avoir suffisamment ex> 
primé notre regret a l'époque de* instidentt 
qui ont amena ce procès peur croire nos 
lecteurs fins. Mais, puisqu'on nous le de* 
mande, noué déclarons bien volontiers que 
•oue regrettons et oandajnnn— te procédé 
par lequel un prêtre poursuit devant la Jus* 
lice civile une Semaine religieux* pour un 
• communirraé », c'est-à-nire pour on acts 
of fletbl de Fautorité" eedéBiartique. 

D'iiH tel acte officiel, un prétrp (ait appel 
devaptle Souverain Pontife, non dosant lee 
tribunaux çivito. 

Puisque nous partons de cette affaire, 
ajoutons, » titre conformations, qu'elle a 
et* appelée devant le tribunal d* Renne» 
et, que sur nVsmantie de M* Jenouvrie*, rer 
tenu & Paria, alla a été renvoyée é. une daté 
indéterminée. De ce renvoi, M. l'abbé Nau
det se ptelnt avec vigueur dans une lettre 
é la Justice Social* et dans une autre au 
procureur de la Hépublique, 

M* Jepouvrler écrit de son côté que le 
renvoi avait été prévu et notifié. 

L'Autorité, après cette satisfaction don» 
néq, nous permettra, d'ajouter une seconde 
réponse à Vadreee* de ceux qui ficus accu, 
sent aussi « d'taeeseive todalêence », parc» 
que nous n'avons pas exprimé puhOasje» 
ment notre désapprobation au sujet d?ua 
récent duel auquel ont pris part, Pu* 
comme partie, l'autre comme témoin, l'un 
dee ses «recteurs et son rédacteur en chef. 

Nous n'en av'ons pas parlé.fidèles à notre 
principe de ne fa prAfler les suicides, le» 
duels et un certain nombre d'attentats, 
torpqu'une nécessité, ennformatton géné
rale ne s'impose pas. Cette réglé esT an
cienne, et nos lecteurs nous sont très gênée 
raleasstrt roeooaissaato 4e VOVP t tenir. 

Mais puisque dee hommes dont le juge» 
ment a pour nou* une grande autorité le 
croient utile, nous £appelons que le due| 
e%t condamné par l'Kgjlee, que Veux q*i 1» 
commettent sont excommuniés par le lait 
mêtne 
carnoilmi 

M. P. de r.assagnac dit du reste lui-mêm» 
en tête d'un article où il plaide les circon
stances atténuantes : 

l e tr-e suis battu en duo? la semaine t'et 
nièr» : J'en éprouve un vif regre», e» tiens 
a le dîr»» T«iv htm. 

i l est toujours Itcheux qu'un catholique 
contrevienne aux lois de l'Eglise : notre ni-
dépeaeance, sut n's pour limites que le tes

te! d'elle-même et le respect d'antrnt. sait 
* ses propres di

t s i i-e-nmirol Wetclitor, inspecteur génètul 
rt meim.re du Comeit tuptritvr te Mwnsrinr. 
<.vn*niande.ur de ta Légion d'norutwur, est 
merrt strmeiSi *rtr S Ferf», à ra je <fr 64 en». 

luIcs-Bernord-Fraiitots Melchior était entre 
dam la manne en lbêl ; il arotf été promu con. 
irftunii-al le li novembre 1900 et fiee-amtref 
le 1" not ejnbrr 1904. 

Canintl Melchior 
de- malor irriterai de 
icmbr; 19U) jusqu'à, ce qu'il «tentai ticë'aiw. 
rai 

S* nier* 1»M. si devenait préfet maritime * 
Lefernt 

* * jm*i attT, U suctéda a l'amiral Fournitr 
e.omme inspecteur permanent des torpilleur* 
et aoui-marins. 

M o r t d u c o n t r e - a m i r a l R é v e i l l e r » 
Le contre-amiral en retraite EmJe-Marie R«-

veijfrre, président d'honneur de* , Siens ie 
Bretagne >. et écrivain connu sous la nom de 
Paul Branda, est mort d. Brest, d l'Age de 
» ans. ^ 

il élett graiid-of/trtsr d* ta Légion d'hon
neur. 

D é c o u v e r t e d ' u n e a n c i e n n e c h a p e l l e 
le cultivateur Peran, 4u village, de Magoire, 

commune d'P.tel, a découvert sur les bords de 
te rivière d'SUl. è M» métrés rft» rivage, dans 
un* nrcavation d> 0"JO sons terre, le* ru*. 
sx* d'v»ie anctenn:* cfteo«Ue qui a dû être dé
truite sous ta grande dévolution. 

U rmattr+mtei #«| tntmet et Ut jetstflis een-
tinutnt. _. . _ 

<CHQS P S PARTOUT* 
* l occasion de I* gronde *«sM<ne neesf* dé 

1908, U ter» tenu fin août d Mbitei «f d Sejitfi* 
JVasetre. tm Con*}Pét international de sareva-
toge, dttygténr et dé sétarité tTwsrtttss*. eswsv 
nisé par le Sgndieajt de te presse marttknt 
françatte, et tans te» autptcei dit HorpéUs-
lier* sauveteurs breton», 

pet ouvriers procèdent depuis Mer t te note 
s.fs* faststtétto* ete «édJean « t J a l i i i n i 

V^XTHas^e^'^Ur^^^ 
Don Corlot, t «nonf d-'ti 

d t o n 

— —. . pries pdur nous, une int 
duétenoe de troii cents jottrs. applicabl*; 
UMX ame* du Purgatoire, et à gagner rottei 
quotits — c'esè-à-dire toute? les fois qu'cvl 
la repète. 

Mgr Batrqii* 
Le .-XMivaraui Pontife a ,ieçu dimantoHI| 

Mgr Bouquet, àvècjue de Chartres. 
Félioitattons à M ( r Doparo 

Barmi les félicitations nombreuses pan 
venues au presbytère de Lorient an suiej 
d* la nomination d% Mgr Duparc relevoni 
celle du vénérable cardinal CouUié, archet 

,-A e. .,,.ti /»...i.f I î . ~ . S T «lévot fidèle d* Sainte-Anne, heuredx de 
c h o u fait par le Saint-Père, envoie ses fébi 
citations au nouvel évoque de Quimper el 
partage la joie de ce diocèse, qui désormais 
sera gouverné et dirigé par un évêque br» 
ton. Dieu soit remercié f » • 

.Mgr Le Roy, «vaque d'Alinda et sup* 
rieur général de la Congrégation du Saint 
Esprit ; Mgr Melteson, évlque de Blois < 
Mgr «ouard, de Nantes ; Mgr Rutnêaià 
d Angers ; U R — p . Abbé de Tyuiadeuc, 
M. le comte de Mur*. Mgr Baudhuart, il 

r é t a V s t t ^ r T *"""* *' f 5 S t M 

U «acre en Mgr Bie lUy 

MgT^î^éXen! le sacre de 

toise, aura Itou t ï » , S 8 H ? ^ J S ^ r 

•uje, dont Mgr Biolley était curé-a«eM-

U pratet rnneérraéanr 

£ Ttuéne* 
de 

est Mgr Bubil-
Chanebéry. S. a . 

discoure. 

.originaire de Savoie, et 
4 * Tareeustoe, trnmQaee* 

P.-L.-M. a organisé un 
4e l'onttem é AlbertviBe et 

Oon* In réunion de rassociation tnftmaU* 
protestant* de BUIÉSSUX- rssassfteiennrm en 
tondpfi les membre* qui demandèrent une 
modification des «tara» «M «1er de r«ai*tstH 
-ment du corps électoral, ont émhaué. 

-4 
LES OUVRIERS JURtS 

la loi stipule que t M peasent I 
iomeseques et serviteurs a ga. | 

M. Briand, ministre de te Justins, nrénai» 
un* importante modification an mode d* rat 
crotoment du Jury. 

On sait que la loi 
être juré» les dômes 
ges ». Or, par suite 
texte on s rangé tons les salaries, employés 
ouvriers, dans la catégorie des serviteurs a 
gages. 

M. Briand estime que te tel a seulement 
voulu exclure tes domestiques ne présentant 
pas les qualités d'indépendance nécessaires. 

envoyer une circulaire dans ce sens 
des Cours d'appei. 

p a * g e è H n e l e ? q u ? a m « « & 

I n ftatrpptr* l Hawn 
M. Monnier, curé doyen de SaintAfl-

*anc% de nrantoeux curés des paroisse* du 
gyy»J*. .*>"»« ««tmaérable aastetance, a 
f*****'*''*0*» soêaaeMlte es» M. '*> rfamed, 
nwv*mi ctesé el» te aorrcaV église ^aa*t> 

aejnsWesstprés la 
• ! • • I âe i 

ter, évéqua 
. m t sermon 

are* é * earettre mfll* 

voyer 
ladts t 

w*wm QO 
ut eanoiMAi. ninstann 

Mo** avon* tait prendre, en éernUr» 
heure, des nouvelles du cardinal. 

L'état est statlonnaire. 
Une comuUatioQ des docteurs a Ha* et) 

eoir à 7 heuraa 
L e cardinal s'est ocenp* aaiourd'taiat é* 

dlversea affaires. Il a reçu Mgr Baudril* 
lart et plusieurs curés de Farta, 

On n* sait si cette améBwaésea Inne l i 
rée est due sux piqOre* que tas ailéi II s 
ont testas an cardinal eu h l'extraordinaire 
vigueur 4 * eon tempdTnwient. 

éévilte, 17 jsavier. -* La* souverains essat 

aû*auc^°Con^ught!' sont arrivée oe matmi 

quitté Bordeaux ce matin pour prendre lé 

tnaeen Une épidémie de roureote s'est 
• d'Infkaterie «ai aarnlsosv a 
Les permlseiors ont été 

étentoa 
de cbeovM 
personnes. 

• s t sw Julien, apéfre du Maine 
Une tonte crmiIftétoOée * assisté biar el 

asefs** tnipMrdlInt dans la cathédrale dit 
Maps aux tftee soJsnDeltes de saint JuUea 
«stêssyete sstefae^ e.iê*iJBup_par Mgr ht*n»-
**•• • * • H»WB»» Wftl1 Qvll^vMH], vtVHUO 
de Vannes et Mgr de Bonflte, évémie du 

LA BONNE PRESSE 
avaient envahi. dt>, 

Croix, * 
sudnatre des mé-

> presse es du Savoir pour 
jane de iTnléruseai a la 

On*-«lOtevelU ineTlsSini sera enr 
ssta7*sĵ *Yjeî  e t taiiiei^it ow«*e-

neea*m,asmn eje*ent e n pssess» ** 80» per» 

t-=s 
AHHt OfiFUNTS 

pet-lé feconaaitré et s'ex*rcer 
nu». 

Et nous concluent notre double réponse 
, en disant «ui'un catholique — prêtre ou 

'-?• , '^,1 i î ? nêièorto teique — t'honore U>ujour3 et rempltt un 
lstéglslatif î ï K é r dewlr en s'en tenantaux règles de f Église. 

ie Bonn*. Ulatï, h geint-Hllaire-Saliit 
Pter*ït (Mame-et-Lsire) — i 

O f t L t f l l S D H eTtJSTXCa 
Ml OttlM* ttC «AIsffBUKM 

dU r̂u»Tî iîèmW ra; 
idemné t ^ m t è r e . M ans, luatta Çant, «e^rta**^de"la~C»*«»Mle. »TaJie. otfleler 

et qu'aucune raisop ne Tustifle u* » ea». W > » a a H « H . ^ ^ i l ' S P i S J n S ï ï : d e l a ' - W i d-homvwrTMtoW offipter xaùé. 
mie tftrl viole cette l o t V,b %i *»*• aisassfnSrtnt le mari de cette èan t rtfnT œ cavalerie. BteTrrartmrr de mutes les 

... -ï1 JÎ . J . . _ . . . . . . . . • _ A _ « . „ _ .. m, teuvres. — M. !-:«%rir*s Tharmirt. t>h-'-rr>aci»r̂  
è Limojes. — V. le "hanoi:ie PdlOu- •>". curé 

^tiae 
an* 

M. repe* Qneadet, ancien doyen de Qels\ 
card, i:hasirdrni boeteraire de la cathédrale de 
Beeaeat*. 78 em, * ramconn-aataVe-Margue 

— Mite Carnier. 78 ans. a Beao-
Bucestol. è BeanvaK - M. An-
" 're-Cariesx^ 7« eus, a l * y 

Claire d* Semrt*. ea ranmpn 
Mari* é* BeinéaieBesne des AuxiBa. 
énjNniaaiire,. » ans, a Vtoux-Besqu^n 
.-4tO<*rard l*der.rt ans.» Saint-Denis 

- Mt-HOane-Saint 
Umoges, M. Lu 
•5 ans. 

nvi iASit t* M f j lAtmea *••» • - • a» 

FACE AU DEVOIR! 

M e leeéaasBMtvl, Mm Menraeleortit de 

e^afSSi^LrrnUri: •*& 
plein de gi'êee langoureuse, et se tournant 
ver» fiujr qwi, ea s'iaclinant. prononçait : 

— i t *t >l!Vt de Vtreanont. 
— J* in* félicite, monsieur, dit-elle, 

d'avoir l'eceastoa de vous «mercier de 
oouvea i. . . 

L'actif* vivacité d* Mlle de Virement for
mait un frai>pa»t «t>n;:-a*te avec cette mol
lesse, mai* te irtene nile avait reconnu la 
temni* biea élevée. 

Leur» était v^nue avancer des sièges. 
Ailette s'assit piè3 d* Mrs Merwan, Un-

é is que Jolinnie venait eppuyer son coude 
g>u desBicr éc la chaise de Guy. 

Lan nrepos i»nu* à voix basse st lente par 
t . tes** Angleise ne mettaient aucune 
™ - ^ j gu , aen eassé, mais, aussi, ache
vaient cTiassurer Altett» en éloignant de 
aa a*n»ée toute dernière crainte de se trou
ver an lace f une intrigante. 
^ é a n X o t a » : 8 l t »v« irMte d , . > • alter^ 
tant-de chose» a surveUler, tant de geni a 
« i r - *t la pauvre Cbevreux qui, le metin 
m t o ; s'étaft wulevé» sur son Ut pour la 
reSerclMr dune ypiX e l é t e W ; «J*J»™ 
ai «uallê prenut de Thrlter de nouveau. 

•I le (avait maintonaat quelle existence 
était telle de cette mère qui, vivant entre 
ses deux fus et ses deux tille*, n'avait pa* 
d'enfants ; et, dans la bonté résolue qui 
animait tout son Mre, elle voulait retour
ner au chevet d* le meiade, è l'heure de te 
rentrée dee deux ouvrières, pour faire te 
luprota» tentative qui, en les amenaet 
daa* tes bras toujours prête à s'ouvrir, pro-
vaqueralt, pâut-étre. la réaction qui pou
vait sauver la malheureuse-

Guy avait devine l'impatieaee de ta 
saur ; U trouve pour elle l'occasion de 
prendre congé. 

— Madame, demanda-t-ll, voudriet-v«**s 
me permeUre d'emmener Johnnlct 

— Vous striei content, Johnnie î 
— Oui, manMtte. 
— Uuis je l'envoyée cherchT eu ena-

teau '! 
— Je le ramènerai jusqu'à votre porte. 
Le* adieux furent échangés sur le même 

ton de réserve. 
Un* fois dehors, Johnnie régla son pa» 

sur celui de Guy ; il observait AheUe du 
coin de l'otU. et, quand elle s'éloigna les 
laissant tou* deu \ devant les décembres 
écroulés dans les fondations d* c* qui étstt 
encore nisr une des plus vastes termes du 
pays, Johnnie lui adressa un genul salut, 
mais son regard semblait dire : 

— A présent, rous voici entre hommes 1 
rets*» mieux cela. 

Sous un pan de mur à demi tombé, u s 
p-loton de dragons, venu de Cbâteaupons, 
faisait manœuvrer des pompes en dirigeant 
leur et sur un ama» noir, fumant, dont 
1 ardent aeleil empêchait de voir la com-
busti'wt. . , . _ 

U mair* e» tenait é une distance 

considérable dea aoldete et du pan de mu? 
P Une Cvo1x ' retentit, durcie, on le »e»> 
tbit, autoritaire, une vralo voix de com
mandement : _«.,«•• 

— rteculez-vou». dragons I eeus P » « » f 
tout aussi bien dlrlger-votre jet à cinq mè
tres ! Où est le maire de Brtvonne I 

— Ma voici. Monsieur prononce r*ee-
leau aorèe un Instant d'hésitation . 

— ' Monsieur 1* maire, on ne risque pee 
inutnrmeet la vie de» soldais I A 1 heure 
dv. oVrae» tout le monde se dévoue saes 
compter, maintenant, c'est autre chose....-
Vous VQudres bien taire étaptr de sue* 
ee pan de mur. 

— Qui étes-vous, Monsieur T interroge* 
Pauleau, essavani de se re'uiiler. 

— t.e lioiiianant coloïK'l Mallois, d* 
3'J" dragea*. 

— Vous n'êtes pas en uniforme, Mon
sieur tenta d'objecter le maire. 

— J» suis dans mon droit en veillant sur 
mes homme*, Monsieur le maire, que je 
soie un simple promeneur ou en service 
commandé I Mai; vous, vous oubliez que 
lorsque vous demandes des soldeUt pour 
achever «déteindre un Incendie, vous nvei 
la responsabilité de leur sécurité. Les tra
vaux d'ùtayàge v^at commencer de sutte, 
ou les dragons partiront. , 

Plsrret, qui se trouvait là comme par 
hasard, tira de «a poche un calepin et 
cravenna quelques lignes. 

— Bonne aflaire I pensait-Il, et qui me 
rapportera gras I D'abord, je suis copient 

I que lt meire ait été emballé, parce que je 
le déteste ! 1! est p^tri d'une hotillfie de 
crème «t de poivre ! Erstiite, parce ona je 

I val» nrcfi'rtre une jelis ftche centre ce colo-
] nel Mallois 1 11 y a bien quelque choae qui 

me gêne, é e t t qu'il a raison de protéger ses 
soldats qui risquaient fort d'4tr<j écrasé». 
l e vaia tourner cet* autrement. Insulte an 
mair* dans l'exercice de ses fonctions t Me
nace d'enlever le secours de la troupe a un 
malheureux habitants. Ordre brutalement 
donné aux dragons d'exposer leur vie en 
s'approcnant dvuu mur ébranlé. Cest up 
mensonge, mais tant pis ! Cela ne sert à 
rien da mentir è demi !... et *i tout cela ee 
contredit, peu importe I 

Un* éch* centre un ofnoter supérieur i • 
cavalerie I Cornille m'a dit que cela l e 
payait bien. 11 est en train d'en faire s a i-
ta* un autre du même régiment. On e m s 
« a M* é Bruxelles s'entretenir avec le 
prince Napoléon n ; on savait bien qu'il ne 
bougeait pas de ChAteaupons ! 

A»ec ce système, on refera une armée 
nom elle do;'! toun t«?< »u«pect* seroart érac-
tés. Malheur » il ne restera peut-être plus 
d'oftlci jr» • C'e»t leur aiiairs. je ne sut» pss 
te îulniitre ! yu après tout, ils g'arrang-jnt 1 
J'ai trouve d? linédit pour le lieutenent-
colonel I Elle ne sera pas banale, sa ficha I 
J'y ui lait entier un élément nouveau. 

L'élève devenait digne du maître. 
Pendant ce temps, Pauleau ae démenait 

bàtaru les ouvriers ; en passant près de vi
rement, a i seliil duouel il répondit par un 
gést" contraint. Il lança un snessaii* re 
gard. 

XXIX 
Tandis que Guy satisfaisait de son mieux 

aux mille qutstlons de Johnnie et acquérait 
Ui triste assurance que l'enfant était d'une 
ignorance absolue, abandonné è lul-mêmet 
non pav manoue de tendresse, mais .par 
sui'e de l'ineriie totale de Mrs Merwén, 
AlieUe t'Âtait rendue c h u les Ch«.vr»*:w 

Le crime eut lieu dans la nuit du 21 su 
S2 Juin, dans un terrain vu^ue des tortlflca-
t'ons prè< de Saint-Ouen. 

Les accuse* protenent. d» leur innacano*. è 
l'e.vcepiiut» d'Edmond Lahussiére, qui a fa* 
«»»s aven^t. 

Mme IttniKK ftSAttTtAL 
eorrrftc Le « MATIN * 

Mm? Régine Martral, dont une passe dp 
théttre f i t critiquée par te Msw». a assigné 
ce journal en i SQ0 francs ds dommages mté 
réi>. 

Aitrourd'hui elle a voumna eOe-méme ta de-
rnnnd* devant la t » enambre du triPunal civil 
dé là Seine. 

A huitaine, ronclueioa du- ministère ewMi*. 

Marguerite, était seule, lee mains alésa
ge es dans une immobilité qui semblait 
toute proetoe de la mort.. Les yeux ml-ctoe, 
la lèvre tremblotante, elle balbutiait quel
ques paroles. 

Mlle de Virement devina Ce qu'elle n'en
tendait pas i la pauvre fessme «eulait ex
pliquer sa solitude : jusqu'à te. fin. elle es
sayait de cacher la plate rongeante dent 
elle mourait, le désaccord, rUeignemeét 
les uns de» autres dans ce cercle étroit 
du foyer. 

Attttte feriu de tel parler ée es* entante, 
elle prononça le. nom da Marcel, fateant 
l'éloge, du Wave homme. 

Alors, une réaction s'opéra ssudara ; te 
malade se redressa, se» yeux s'euvrireet 
tout grand* et restèrent flVes, effrayés. 

— Oue devtoadra-t il auuna je ne. serai 
plu* lu, prvnuucart-elle la voix saccadé*, 
•ju'est-ce 'jui s'occuper» de lui ? Q>»'"*t-ce 
qui uleurt i a avec lui aux ivura trop tristes? 
J'ai trouve la vie bitn longue et, cependant, 
je ne voudrais pai mourir é cause de lui. 

Aliclte releva l'oreiller pou: empêcher la 
pauvre tête pâle de retomber en arrière. 

Longuement elle examinait le visage 
émacté I Tous les signes de la petite mort 
aui piecide ia prande semblaient avoir dls-
umu. Il y avait dans cette nature épuisée 
le sentiment de la nécessité de vivre. On 
pouvftit la sauver! 

Mal* le temps s'écoulait et aucun dea en
fants ue reparaissait. Ailette voulait k s 
voir à tout prix 

De temps à autre, elle échangeait un 
mot avec Marguezite, mêlant aux espoirs 
de guéi'ison le* espérances plus divinecévi-
u n t toute fatigue, toute inquiétude, mais 
s'énerv&nt aussi, constatant la cteetc du 

p b garni) -
* Vsemrm (asusscen). — >•»•-••> C3oUlde Godet. 
70 ans. à GUstUkm-su^sùv r • — Mme Drmuis-
Ballet, a lazeneua (VÏënoe — M Marius Bon
net, notoire, M en», è Ploro-d (Bauu:-Latre% 
- Ml raft*v «JetaPa. curé de Cteurville 94 sais. 
IL avait eaeseé son ministère pendant 67 en» 
dans la même parois**. 

Mattoé« «uastoale. *• Dittasebs ! Têvrlsr, s* ésn-
ner*7> Saiteiaèi- e»He *» r.-*»** MtssiAotF. nie» la 
cet*, tT*atr sMitta*» awatoass «t OMMnde. se preès 

%£E?SSS^- «as -,-rt 
erartvm etustres luettoeja** 

Maintensast, la malade s'agitait. I 
Hisait aeatfer sur net eraaneame us* 

Le sala 
son in

fluence fatale ; elle Itlldeistsll de l'heure 
avec une monotonie et un* mrite dtdéca 

Pourquoi Viascel ne restrart-U s a s ? n n e 
devait pas être loin auiourd'hut, et s i dést-
reuet de venir 1* renreuver I 

trnne voit stancêie, elle réeaniteilait tous 
ses soucis, oabiteuss ae la présence de> 
Mlle da Viroonruit qui, pour ne pas amener» 
un tursaut dangereux, peut-être, se tenaifl 
éreisart . 

Tant de cmneee la taputlelam en cb«« 
tenu 1 Son père d'aened, qni l e laissait va» 
kantien, venir près de bat à ee moment ds 
la Journée, i'étor***m*ttt cane doute alarmé 
de sa mère et de son frère en ne la voyané 
pa» 1rs ie-oindre a table, la tache de cita» 
rite entreprise uuprês de ses pauvres bêtea> 
A 8 heure», elle devait, aller constater te) 
tempérai?uf du petit bronciiitlqur, mal* 
peuvsiuelle abunaennri' cette ïemroe --eule 
dotit te <*erveau, peu à peu, se prenait î 

S'éialt-eUe fait tout à l'heure cTétrange* 
illusions en croyant que Maxguerfte poun 
rait se guérir ? 

L'état empirait. Si peu e>. cannsàasance* 
qu'elle eût en médecine, aûe ne ncuvait s*] 
tromper. 

(A SUrt/'«Ll 

(Droit* e> 
réserves, t 

EOMONS CoZ. . 

et de renraducaet 
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